
Rézo
Voilà déjà plus de trois ans que circule cette Plaque 
Tournante. Et il y  a actuellement 431 destinataires, et un 
nombre indéfini de lecteurs (au moins les 30 ou 40 qui nous font 
l'honneur d'accuser réception !). Signalons que quand nous 
rencontrons un destinataire au hasard des circonstances, il 
explique le plus souvent qu'il lit la Plaque Tournante  avec 
intérêt. Notre association Pour le Travail Social, est fière de ce 
petit lectorat. Mais elle propose aussi dʼautres choses, par 
exemple de se retrouver de temps en temps, à 3, à 12 ou à 50, 
lors de "tables ouvertes" à Pantin. Cʼest une activité qui ne 
fonctionne qu'à vitesse réduite, et quʼon pourrait améliorer. 
Nous vous proposons de

réserver votre soirée
du 25 septembre 2010

pour une rencontre-bilan-projets-(et repas évidemment). Il 
s'agirait de se raconter les bonnes idées des uns et des autres, 
pour mettre en oeuvre un travail social solidaire, qui tisse des 
liens entre les gens, pour vivre ensemble, et aussi pour se 
défendre ensemble, plutôt que de leur donner les objectifs de 
réussite individuelle, trompeurs, qui sont le fondement de la 
langue de bois ordinaire des travailleurs sociaux.
Bref on se retrouve —nombreux si possible— le  25 septembre 
à 19 heures. Chacun amène ses idées et une bricole à manger. 
Allez venez les Abi, Alain, Anne, Benoit, Camille, Christophe, 
Cristina, Djibril, Élodie, Fabrice, Fadia, Flo, Fred, Géraldine, 
Henry, Julie, Laurent, Lucille, Magali, Marie, Marion, Martine, 
Mélanie, Mickael, Nathalie, Nicolas, Patrick, Paulo, Philippe, 
Saïd, Samira, Sonia, Steph, Thierry, Thomas, Véronique, 
Virginie, Youssef et tous les autres, même ceux qui nʼont pas 
leur prénom dans la liste ou qui ne sont jamais venus, ou qui 
lisent la Plaque Tournante pour la première fois. La suite dans 
le numéro de septembre. En attendant, bon courage à tous 
pour supporter lʼété...

La Plaque 
tournante

Pour un réseau qui permette aux travailleurs sociaux
de sortir des rails de la commande sociale
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La petite chronique économique

Vous avez dit productivité ?
Dans lʼarticle précédent, sur le financement 
des retraites (problème qui reste dʼactualité), il a été 
fait allusion à une notion qui peut paraître 
compliquée : lʼaugmentation de la productivité 
du travail. La petite note en bas de page était 
un peu succincte, alors détaillons un peu :
Si pour produire une tonne dʼacier, il faut 5 
minutes de travail humain a un moment 
donné, au l ieu d ʼune heure, dix ans 
auparavant, on dit que la productivité du 
travail a augmenté (multipliée par 12 !). Une partie 
du travail a en effet été mécanisée, et les 5 
minutes comptent à la fois le temps de travail 
pour produire lʼacier (quelques secondes) et le 
temps de travail correspondant à lʼusure de la 
machine (quelques minutes). Au total, cʼest un 
progrès énorme : une économie très 
impor tan te de temps de t rava i l , e t 
théoriquement, autant de temps gagné pour 
faire des choses bien plus intéressantes que 
sʼéchiner dans lʼusine dʼacier.
Oui, vous avez bien lu : lʼutilisation de 
machines est un gros progrès pour lʼhomme et 
nʼest en rien responsable ni du chômage, ni 
de la crise. Au contraire, la conséquence 
logique de la mécanisation devrait être la 
baisse du temps de travail, que ce soit le 
temps de travail quotidien, annuel, ou calculé 
sur toute la vie. 
Mais dans lʼorganisation sociale actuelle, le 
progrès technique ne bénéficie pas à celui qui 
fait tourner la machine (ni à celui qui la construit). 
Attention il y  a une finesse : si on fait pression 
sur un ouvrier pour quʼil travaille plus vite pour 
le même prix, ne croyez pas quʼil sʼagisse 
dʼune augmentation de la productivité. De 
même si une serveuse de restaurant, qui avait 
un contrat en CDI, à plein temps est 
remplacée par une petite jeune à temps 
partiel, qui ne vient que pour les «coups de 
feu», c ʼest une augmentat ion . . . de 
lʼexploitation, et ce nʼest évidemment pas un 
progrès !
Alors vive le machinisme ... à condition quʼil 
fasse baisser le temps de travail, et disparaître 
lʼexploitation !

Juste un addendum sur l'affaire Bettencourt (qui souligne une fois 
de plus que les politiques sont au service des grosses fortunes).
On discute doctement pour savoir si Liliane Bettencourt avait le 
droit de distribuer "sa" fortune à ses amis. Notons qu'il semble  
donc "naturel" dans notre société que la richesse produite par des 
milliers d'ouvriers de l'Oréal soit propriété privée d'une personne 
qui n'y a même jamais travaillé. Personne ne semble remettre en 
cause cette propriété privée du capital, qui emmène pourtant toute 
notre société dans une crise de plus en plus dramatique... Et si on 
en parle dans le cas de Liliane Bettencourt, c'est seulement parce 
que la propriétaire de ces capitaux est une vieille dame un peu 
gaga qui n'est pas, semble-t-il, à un milliard près. Mais tous les 
autres capitaux produits par le travail salarié sont aussi dans les 
mains de propriétaires privés qui en font ce qu'ils veulent, par 
exemple spéculer sur la dette des États...



A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque 
Tournante comporte 431 adresses mail .

Rédaction de la Plaque Tournante et donc toute 
responsabil i té assumée :  Marcel Gail lard

Pour nous joindre, écrire à 
pourletravailsocial@orange.fr

www.pourletravailsocial.org
Le site permet de lire les anciennes Plaques Tournantes et présente 
certains documents (en particulier la rubrique actualité). Il permet 
aussi de sʼexprimer sur un article, en cliquant sur le blog.

Un courrier bien 
émouvant de 
Patrick
Je travaille à la Mairie de 
Villiers le Bel en tant que 
DGAS.
Bientôt (21 juin au 2 juillet) , le 
procès aux assises des 
présumés tireurs sur les 
policiers lors des émeutes de 
novembre 2007.
La ville revit des moments 
douloureux et particulièrement 
sensibles.
Les médias ne seront pas là 
pour apaiser les esprits, bien 
au contraire !
Je suis moi même appelé à 
témoigner, exercice difficile.
L’idée, témoigner de ma place 
et avec d’autres professionnels 
de la difficulté à intervenir, 
gérer et remettre en 
perspective des relations plus 
apaisées entre les belligérants, 
ici la police et les jeunes.
Tout un programme...!
Je ne détiens pas de recettes 
miracles, mais suis preneur 
d’expériences et en tous cas 
d’échanges.

La Plaque Tournante n'a pas beaucoup parlé du séjour au 
Mali, en août prochain, une bonne partie des participants à 

ce voyage n'étant pas abonnés à la Plaque au départ. Mais ce voyage est quand 
même l'une des activités de l'association Pour le Travail Social. Nous partons à 15 dans la même optique que les 
voyages précédents : développer des relations d'amitié, sur la base de rapports honorables, loin de la 
dépendance crée par l'humanitaire1 et du regard souvent superficiel des touristes. Nous avons donc des amis 
artisans, qui vivent de leur travail et échangent avec nous sur une base respectueuse, à Bamako et à Segou. Et 
aussi des amis dans le petit village de Samantara (à 100km au nord de Bamako) avec lesquels nous avons appris 
à cultiver, et à consommer, le mil.
Nous échangeons quelques jours d'hébergement contre quelques objets utiles ou agréables que nous leur 
amenons avec nous (si on calculait vraiment, on dirait que nous échangeons sur la base du même temps de 
travail de part et d'autre...). Il y  aura peut-être d'autres voyages dans les années à venir, car l'amitié se cultive au 
fil du temps. A bon entendeur...

Ceci dit, il y  a aussi une demande derrière cette petite explication : l'un de nos amis, Ibrahim, étudiant à 
l'Institut National des Arts à Bamako, nous a dit que le pentium 2 que nous lui avions fait passer il y  a deux 
ans (grâce à Fred) avait rendu l'âme. Nous recherchons quelqu'un dans le réseau, ou en dehors, qui 
soit vendeur —ou donneur— d'un ordinateur portable pentium 3 en état correct. Ça urge, nous 
partons le premier août. Nous pouvons aller le chercher avant cette date, même loin ! Merci à tous les 
lecteurs de tamtamer les amis et de répondre, si possible très rapidement, à cet appel !

1- Avec les dons, on fait les esclaves, comme avec les coups de fouets on fait les chiens dit un proverbe Inuit.

 Mali 2010  

Travailler dans le social, c’est politique !
Thierry racontant l'expédition punitive sur le quartier où il travaille, près de la Porte de 
Clignancourt : deux morts par balle suite à une bagarre les jours précédents ; ou ces 
jeunes de Villiers le Bel qui viennent d'être jugés pour avoir semble-t-il tiré sur des 
policiers et dont nous parle Patrick ; ou ces autres jeunes qui ont massacré (et tué) 
un conducteur qui demandait que soit rédigé un constat amiable après que sa voiture 
a été éraflée par une autre, tout cela n'est pas gai, bien sûr, mais c'est toujours le 
même signal : des jeunes esquintés par un cadre social de plus en plus désespérant, 
et l'apparition progressive de comportements oscillant entre la loi de la jungle et les 
pratiques maffieuses.
On ne peut pas laisser des jeunes tirer sur des policiers sans rien dire. Certes. Mais 
ce sont des logiques collectives qui sont à l'oeuvre, et les réponses individuelles, 
celles de la «Justice», sûrement indispensables, ne résolvent rien. Elles ont même 
des conséquences aggravantes, en creusant le fossé de haine entre la société 
organisée —on pourrait dire policée— et la société marginalisée. Ils sont de plus en 
plus nombreux, ceux qui restent sur le bord de la voie en regardant passer le train, 
de plus en plus vide, qui emporte ceux qui ont encore une possibilité de travail et 
d'intégration sociale.
Les travailleurs sociaux ne peuvent pas, en tant que tels, résoudre ce problème. Mais 
ils ne peuvent pas non plus être solidaires de la société actuelle, qui rejette ces 
jeunes dans une misère matérielle et morale dangereuse et explosive. Ils peuvent 
seulement tenter de construire avec eux des relations sociales différentes, reposant 
sur la solidarité. Thierry expliquait le même jour ce qu'il avait mis sur pied avec les 
jeunes de la même cité : profitant de la coupe du monde de foot —comme quoi tout peut 
faire ventre— ils ont organisé des projections publiques des matches, sur deux grands 
écrans télé, dans différents lieux de la cité, en changeant d'emplacement chaque 
soir. Une occasion d'organiser une vie de groupe, des relations chaleureuses, et une 
participation concrète des jeunes eux mêmes à l'installation de tout ça. 
Ceci dit, ça ne doit pas être facile d'éviter que tous 
ces d'jeuns ne se rangent derrière le Ghana, 
dernier pays d'Afrique en lice.  Car la tentation est 
forte pour eux de jouer, sur le plan symbolique, la 
revanche des exclus contre les pays riches qui les 
oppriment. 

Gaëlle nous indique que le foyer Le 
Relais (à Vitry sur Seine) recherche un 
CDD de mi août 2010 à mi janvier 
2011 (remplacement congé maternité) 
pour un groupe de 13-20 ans, et un 
contractuel (sur un an puis concours) 
pour un autre groupe.
CV et lettre de motivation à 
averland.pierre@cg94.fr.
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